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fraîche et 
bien timbrée. 

L'accompagnement par le quatuor Je violon 
• produit grand eflat. 

M. Désiré Laurent a ciécuU.' arec une vérita
ble maîtrise un in-ir :eau de Manick, dont il Tut 
jadia l'éli 

M. Dominique a eu ta part de » 
cillant excellemment au j>iauo, dm 
de fort belle allure. 

En résumé, très brillunte soirée dont il cou 
vient de féliciter également les organisateurs c 
les ne listes. 

LE NORD 
l.rt H;.(1I;ICIIM*. — Une pitre d••• volant du poids 
• " J J i.ilf!--- «u'on ili'Clisré'viil .i../ MM. !!!• miel 

a plissé et a atteint an pied M. Prati. enntre-
' "*"-)t Roubaii qui 

M de lui. 
i !-.• petit iMigt de pio.l compléter 

a pnbli",u 

citoyen Louis Prévôt eut nommé i.risiilent ; 

M. Pr. 
o blesse ù la 

I i : :.i il Un pied. 

ARMÊNTTÉRES 
Koniiiiittian.-- M. Lambin t-M UUT.IWC Irradier 

4'octrei tu remplacement do M- Dubois. 
BimmUm aitMjansa. — Dimanche, fa 5 htaras l[î, 

a eu lieu a la salle Vurlieyd. " 
orpanisi;.! par lit ivntlrcat ' 

Le citoyen Louis Prévai 
Ici cilojens Daudruinti et Lora: 

îercs et après i i a w i i 
cals, il ci\lc h pyrolo au rilovcn II, 

«dai ' :ur ;, I'/•;.</ '.•' 1 ' l.'KibMvîeuiroi. „. 
Il cat difttdlu <!•: nprodaire le di: cour; dn ci

toyen DtAwaeorder qui paris nn peu de tout ! utilité 
das t-yndicats, ç,uerro a l'id^ religieuse, nécessité 
da combiner l'action [loU'i^ie. tl i ûc'.iua evndicale 

L'orateur réclame ponr las colleclivîslos lo mono
pole du i iJi-ioiiswo ut développe, assez vaguement, 
la théorie collectiviste. 

La séance est \rr.\-: -i sii liertro c-t demie. 

A 1.1 sortie, on entonne I7N(. i-iiodoita/cet nn ea-
inelot vend le fin Peinard, 

Serlln. — I.um'i dernier, le briy.vlicr de police 
Iloeq, a arrêté et défère au parquet pour eacroque-
r« . ! ii.iainé Lataille, Felu. ne fa Saint-Pierre-
loi-Calais. 

Dans son andianee d'iiîar.le lribuef.1 correctionnel 
de J.ill- .:i condamné La taille, a sis mois do prison 
pour ce d, lit. 
serai toujours prit fa répondre aux Insinuations 
malveillantes qu'il a coutume do lancer dans la 
Dèptcht npret chaque réunion da conseil municipal, 
.'" i" [reviens aussi que, s'il veut être pris am sé-
ri«uï il faudra qu'il prenne l'habitude de réfléchir 
avant de parler ou d'écrire. 

Vn majoritard. 
I.a Basséc. - MM. *Donis^l et Gondin, indu-

DOUAI 
Le préfet (tu Nord à Douai. — Le Pfl mars, 

M. le préfet du Nord ira a Douai pour présider 
mi\ u|i:Ttiiions du Conseil de revision. 

A l'i.-sui' dp «cite cérémonie, et pour aa pre
mière visite à Douai, réception à la sous-préfec-
îurc des nulorités rivilet- cl militaires. 

Le soir, dincr à la sous-prefecture. 

INCENDIE ÂITFILA TURE 
«le B a l l l t e n c o a r t 

Un immense incendie s'est déclaré hier soir 
fi la filaliircde Bailliencourt et a causé des dé-
r,'t\:- considérables. 

A demain des détailt. 

VALENCiENNES 
ianclio dernier, dans la 

par lAssaci 
garçons d1: Lnrgies, a 

s grand » accès. La vaste "allé était comble- M. 

l'êcolo de garçons d.' Lnrgies, a obtenu le 
•Mat. La vaste salât était coml 

Weil-Malloï. député ; M. Hector Weil, délegi 
tonal, président d'honnei, ' ' 

M. Lu»l r° mont, 

K-ésident de'l'Àssoeiation ; MM lVl'.>hvre. Mirout. 
i \ic,.;lèiue. Henn;-i.i, Mii'rllsrd et lierl-: 

nicipaai ; M. François, iuttitulaur fa 
SauMnin ; M. Iiuumnt, inMilutenr » W.irgoics le-
Oraml ; M. Ilerblot, inttitutmr fa la Briquette, ont 
honoré de leur présence cetlt charmante fête de fa
mille qai n'a pris tiu qu'h ooz» lieurcs dn soir. 

La Marche triomphale et l'allégro Htt*HhttW, 
<-véi ut"» par In musiqun municipale, dirigée par M. 
M..ifiri. Hit ; : ris ir.Ac une jnotasse et un en 
somble parfaii;/. l.a mélodie I' • Alsace plaurt» a été 
très bien chantéu par Prussoir Louis. (Test avec «ne 
aisance de geste et de paroles qui font honneur fa 
non jeune kfie, que la oatit I<ef*hvre Pier.e a dit le 
monologue comique c-Moustache-. Le jeune Fontaine 
Onu a dfbité le lonj; monologue «Nicaissc chta 

Le duo « Les enfanta pauvres ». a été chanté avec 
nu accord parfait, par Bernier et Brasseur La 
totat comique par Léonco Donnet, a soulevé nn fou 
rire dans la «aile. M t t Cojiln dans la mélodie 

a forgeron » avec un tn*èmh)o parfait» Da 
vid clianu.nl devant Saiil • quatuor pa" Bernier, D 
Pressoir L. (ténors), Brasseur C. (hirvtoa)Coptnv o 
Connet J. B. (r>a*->e*| a été 1res applaudis — Que di 
ront-nou* des deux comiques Donnet L. et Copin< 

Le lu r l- r 
psr Doaisl ll«nri, Oaiflt. T. Dgu-

Dams la btllt corMtHc *PVjiutooï d Avrrt», Verahr 
Bartoau A. Delsam U. 
Oadr-au H. oui .-U- ici la 

BMt. J. B 
UasvsU 
tk f t t r 1). atrtMittr C. Bortoau 

la. -i• / 11. Maraiu L. et " 
i. I (n ncliqucaii.nl pomr 
ne ehàcos connaissait par faite ment son affaire, 
(vin t<n.unerja soirée, nn? maraiflqoe pauto 

urne a été jouir- ;<••<••• leur •.û.rinli<> par lea troii 
reres Donnet. Copin, Saint-AuJwrt H. et Basquiu 

it été émerveilles et 

i très beau tnects pour la jeune 

Nos IOM pli monts aa dévoué inslitntear de Cur-
giss, M. Dnfour, qui n'a méaairé ni son temps ni sa 
poine poux organiser cette belle goiréo. 

La Kentlaielle. — La société musicale, nonvcl-
tom, i.! (,r;,'ini.see. tarait, hier, -a prcmine dortin er 
rendait visite il se» président et vice-président. MM. 
Frnn.-o-i Hubert et Ghéroar. 

La population do La Sentinelle suit avec intérêt 
cette formation artisliquo et /ait des vo-ui pour la 
prospérité de la société. 

I des enfant', les monologue'. 

ympathie pour I 
er, pour le dir"1 

itri', del'c-lin; 

PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE 

n.'i la nui; de \endrediii samedi do- uial.. i.-nr: 
:< -ont introduit ilnn- K ••; fuit a in rie la tonne llerii 
lecamquo située rue du Pont de-Pierre, en frac 

i la porto d'entrée b l'aide d'nae pince. Ils 

fort fa conp* de 
aucun résultat. 

— Dimanche 

leur poiaiole pour enfoncer la porto du coffre-
coup* de marteau ; mais ils ne sont arrivés a 
résultat. Bien n'a été dérobé. 

déclaré sir lo champ de foire 
dans la baraque d'nn marchand de gaufres installée 
sur la place de la Ilépliblique outre lercstauranl do 
l'nv/iv- et un manigr dochevaui de bois, 

l.< . sapeurs-pompiers ,-onl parvenus fa 1 éteindre 

te marchand de f.'anrrf,s na vraiment pas de 
L ;dè^ààLatar ' ' 

•ne. La £3t Compagnie dn S73e d'tniautene de 
•trvt i tic constiutée avec des bornâtes empruntés 
i i ;• ita ligne ; chaque Comparuia du bataillon 
iterné S Béthuno avait fourni 59 hommes. Deui 
Ociers dt réserve et doux officiers de l'active avec 
ms-ofliciers et caporaux de l'active Également for-

iltfe bngads Marchand, ainsi qne te reste de 
riiaoa ea teaue de campagne, 
ers. — L'harmonie Fanion, de Lillers, orga-
a grand concert qu'elle offrira fa ses membres 
nres dans le courant du mots prochain. 

,e la jeunesse de Beuvrv s 
des pauvres aura lieu le dimanche de Plqi 
le concours de la société chorale la Lyre < 

i les voleurs étaioot déjà loin. 
ocon. — Pendant la nuit, de» individu» ont 
tri: dans nno pâture, derrière la ferme de la 

e femmes, etc., lotout é 

i de la foue 

i(-on, par l'échauf-

[sidus d'huile formant • coiubouis • il a en peu 
mps envahi toute la talle des machines. On a 

moment l'eiplû<ioa d'un générateur. A 
. Les perte-

1 déclaré h la fosso Sain 

heures 

HAnln L i é * « n * — Samedi 
déclaré . 

des Mines do Dourgcs, dans l'i 

Le feu a pris aaitsaocc' par suite de réchauffe
ment d'un coussinet, dans le sous sol où se mcuien! 
les transmissions et volants qui commandent l'aie-

La pompe de la Compagnie et celle des sapeur* 
pidement préparées 

I daiij 
par u 

SNNT-OMER 
-lhun-l«M-Aj^lr«H. — Des 
non. ont pénétré dans le* h 

57 Années de Succès - 60 Récompenses 

«ÉNTHËRICQLÈS 

"SSfiSSiSiSatm 
i t ê te et contre Grlfpt 

VARIÉTÉS 

Le Lait d'une autre 
Brusqucmcnl, on l'avait séparé de son nour-
u>on sou* préteite de sevrage. La lutte amil 
mmencé âpre depuis quelques jour» entre 

celle mère? nourricière qui défendait aa mamelle 
féconde et la môre naturelle, qui craignait que 

était UD spectacle enfantin et atroce qui 
liillo émouvante autour d'un berceau on te 
jouait la comédie iiumaine des attirances N-nu 
cesse à l'enfant glouton apparaissait In pro-

s dédaignés et des baisers repousses. 
Alors, dans un geste répulsif de coUrc et 

d'autoritarisme lâche, elle chassa la salaria de 
l'allaitement et lu pauvre bougresse s'en alla les 
seins pendants et pleureurs d'un lait non tari 
semant dans les plis de sort corsage des footta* 
lettcfc parfumées. Durant cette fuite infatué, la 
solitaire se souvint qu'elle avait aussi un n i au 
village qui avait après tout quelque peu druit ii 
a s n l i i h d'allaitement et par les sentes fleu
ries, elle cavalcada, geignant détouffcmenl telle 
la vache pleine offrant ses pis énormes aux 
mains presscuses. El comme le corsage s'ou
vrait sous la poussée des mamelles elle courait 
sous le soleil rougeoyant du soirlombant.jetant 
i[iijiiiiliijiii-iio:ul su poitrine a I air dont les bou
tons mouillés paraifcsaieQt des teillels gavés de 

Lctitnmenf, jpiffaj couraient le long des fia* 
nellcs cl AH colons du costume les larmes blan
ches « herminiant » le sillon brun de la terre 
ardente dans son rul de moissons. El lorsque la 

.lagée de la bote qu'on ra traire. Mats le 
habitué t o i biberons anémiés n'eut pas même 
un regard d'envie pour ces tétasses triomphan
tes, les mains farouches devant l'étrangère.Sans 
larmes.avec le rugissement de la femelle repous
sée,elle fut dehors d'un seul bond et lyMjotiaé*, 
inslinctire.elle reprit le chemin de la ville grif
fant Je ses mains saignantes celte maternité qui 
lui ruisselait au sein. 

Il était temps, le petit Pierre brusquement 
.iparé de sa donneuse ds lait se tordait en 
d'hystériques convulsions qui secouait ses lèvres 
chercheuses et ses membres spasmodiques. Vu 
vain la mère lui tendait ses bras : le bébé ra
geur n'avait que faire de sas non nourrissan
tes tendresses et de ses poings crispés frap
pait cette poitrine stérile qui ne s'ouvrait pas à 

s gourmandises assoiffées. 
Et la vue de celte femme-nourrice apparue à 

l'orée, avec ses seins en bouquet, illumina la 
place et chuta les rancœurs et les désespéran
ces. Dans l'apothéose de sa fécondité vigoureuse 
elle s'avançait triomphale et les coupes laiteuses 

aient des aspects d'ostensoir. 
Elle se sentait très réellement et très orgueil

leusement créatrice, supérieure à cette procréa-
nfime qui, ayant donné la vie ne pouvait 

: Taule d'avoir sous la mamelle gau-

affolée secouant sa chair vibrante et 
chassant devant elle celte mort entrevue grima
çant a l'enfant terrassé par les convulsifa spas-

cruelle et si douce dans sa c 
la nourrice tressaillit dans i 

'olée du regard éperdu que l'on retrouve chei 

longeaient en cristal I m es dans une berceuse in
finie tandis que la menotte d'un geste machinal 
et tourneur enveloppait le sein dans sa marche 

versée de la mèrejalousc ; elle sentait descend! 
en elle les indulgences et les pitiés immenses 
pour la nourrice,mère occasionnelle d'un enfant 
qui n'était point sien, 

Par la fenêtre grande ouverte avec le soir 
déclinant, la voie lactée tremblait d'étoiles et 
cette nui! lumineuse avait des douceurs cl des 
calmes enveloppant! 

Intensivement, la Btaft du petit Pierre eut les 
remords de sa colère inconsciente qi ' 

le front incliné de 1; 
baiser sonna son timbre caressant et o cet appel 
de pitié l'enfant détacha sa bouche de la 
épuisée et sourit a la uv-re. 

Sous la caresse volante et qui se faisait 
câline la nourrice n'avait même point bougé 
Avec Bes yeux fixes elle semblait rêver un ;,ou 
renir.celm de ton véritable emant. le petit pas 
farouche qui tout à l'heure de ses mains hostiles 
rnaan—H celteétrangère qui tourmentée par son 
lait se révélait soudain sa mère. En son esprit sim
pliste elle trouvait cela affreux de sentir ton erpur 
errant entre ce nourritaon qui te laaacrail de 

fils ignorant et dédaigneux de 
lalernilé facticc.incompl1*- " 

..ix éternelle» devances a 
_ . l'ombrablea et par un paralièh 

trouvaient réunies côte a côte cet deux Niobf-
raies réservées aux disputes affreuse A 

des mots horribles. 

A intiaa que La LU 
raete infime de aftal 

dehors sa guenille, aurlaat 

O -D. JEANDOUZY. 

Nouvelles à la J£aiu 

SPECTACLES & CONCERTS 
Tkéatre de l'Hippodrome. - MfBrwafa, par 

dramatique <le Surdon, une 

o comme rutycliologie ; elle vaat 
portée iiiorril..', d l'uu i.L'til dire 

epré?enlaliuii* de ce genre, eu plus du 
, . - , . . ,|,i'un y trouve, sont réconfortant s j,our 

: da public «t d'uni valeur «avafauta an-

Quant a l'interprétation. î! safàra de dire que 
ette troupe do premier ordre, M non* veyons les 
10ms de Mlle Gabriclle Ropir al M Mme Pana-
Montltmi , e.sl l'ouipo'-ce eu injure partit d' 

landauce qu'an coniruenc: ment de la semaine; la 
' fauté t'aaofOtl et se gi-néralise. Le 3 ntU t-st tenu 

102.0U; le A 4|? nio s'établit h in«.07. 
Lt< ajttaraa amortiasable c>l convenablement 
Le ('redit Foncier se r.é^oiie L ô''l. I : . i 
:t pour le moi* de jaa>ier ont <•!•.• de »ii t.dirt W. 

L".t a-tionnaires sont convoqués en A-iemhl'."' i;éin-
i-ilo jour le 1er avril. Los Bons de ILipositioa de 
MM otaaaprtat une bonne tendance k ll.'J). 

L" Comptoir National d I.>'-oaiiple a monté a Vi7. 
Les opération'sorialo» de cet établissement w de-

proportion remarquable. Son 
ornier fait, en effet, ressortir 
hillr- d'affaired -̂ l.'.',V,.iHIOIr. 

_ _ . a progresse b 7Û8 ; «on con-
pan de tr, ir, brnl ou 13.7r.net au porteur, sera 
p;.vé I- J", courant. 

La Société likocralo monlre une L-rande fermeté îi 
li. On sait que le dividende rera" etc iï.fj". Cette 

n-partition, ii-truliére depuii " " 

veinpp! rit dan 
• l a u a.. :tr • 

Le O-.il 

,::- c 
exprcsMve I 

Mandol.i 
fallait , ..' 

:' - :-

Tourqueanoite — Comme il 
iiieiiuiv. uuo nombreuse a.-,sisiance te 
r après-midi dan.- la ru\\- des fêles de la 

rricr. pour asfister aa concert offert par 
MaudolinioUs tourqucnnOi.', a us metubrea pro-

cteurs et honoraires. 
Le programme, très bien composé, a été ndcle-

SLm 

i • • 

façon parfai 

Ut vaillants Mandolinistes, dan* leur 
de réels progrès. 

s citerons Pour Printe.npt. de 
n t̂amaata, de Walter, qui ont 

. es, 
maires do la Société Nouvelle d:?. Fta-
Derauville sont convoqué» en atataaaata 

générale ordinaire annuelle, le il t'onrtnt, ponr ap
prouver le* comptes de " 

sair 
Les délégations nniliéc-s de la Compagnie générale 

Mue Simone d'Arnaud, 
du Conservatoiro ne Paria, 
sentiment Jeannot et Colin 
lui, de Lhabrier. et A toi / do Reraberg. 
sans avoir grand volume, a fait néanmoir 
plaisir à l'auditoire, car elle j joint une bo 
ihode et do sérieuses qualité, de voeali.es. 

Son succès n'a pas été moins "/rand dan* 
avec M. Pecuusry, 

Pialo.f-' Roi malgré 

Lec d'hie 
t pas fait défaut. 

baryton du Théâtre Ijnqne, qn» nous avons rencon
tre il y a quelque temps, a Koueu, MI inoimnl du 
grand touruoi artistique auquel nos îtilltitl Ci uk 

i I-J i part et d'où ils «ont sortis victorieux, 
qui a chaule a ravir P*tri,\ de l'aladhile, Aitour-

Cot artiste poiitete une voix magnifique, au tim
bre pur et agréable que l'on ne se lasserait pas 
d entendre. Les applaudissements chaleureux qui 
onl souligné 1'interprëlalion de ?es i!inVr.-nl~ ruor 
ceaui, ont dû lui prouver qu'il avait été grande-
aaaMaaatvWé ot. pour notre part, nous lui adret-

M. Weine/aertner, profcsi 

% , „ , 
. . . de violon, est nn 

fait preuve d'un- grande 
ie cormiiis.-ance approfon-

... __at Air, Itmia. de Wien 
ce«..ki; ?.<•<• Ketttf, de Veuo Cnr-* ,!•• Vaille, dt-
Bal'anchon et i-mlaisie »ur la Tmviaru, de Allant, 

11 a été applaudi comme il io mentait, e'att a tatl 

ens, qui a fgaje 1 puhli.- |i:ir 
: iléioluoa W. Jules Vat-

je te public par ses pasqi "" 
niiilOe qu'un lui connaît 

tâiii" injir.ite d'âceompagi 

lui connaît. 

rideau : f/n ma,-iny d'à 

p:r- [in!!-,:; dites 
aalt. 
charger delà 

•tir et. disons de suite, 
ir, avec Le tal<:ni qu'on 

- un gentil lever de 
cfoU, de Doaaj. très 
a'Arnand et l'ecquery 

£ioçia5iJie des gpsct&cles et Conçois 

Grand-Théàlre de Roubaix iHip])od/-r>iiie) — 
im-Lau 7 h. If*, rideau « h. — Mercredi 2'i in 

MARCELLE 
ourdie en 4 actes do V. Sardou. te pltî  jr.ind 
es du Théâtre dit Gymnase. 

HOTEL DE NORMANDIE 
Maison réputée par ta propreté, ta cuisine 

DÉJEUNER OD DINER A 2 fr. 60 

l'a potage ou un hor̂  faai*M 
Déni plats dont un avec légume 

l-;,.-,-!liiite bière, ftl centimes, la carafe. Très bon 
vin rouge on blanc I fr. la l[ï houleille 

ï i i :sT\rn vvr A I.A CARTE 
• (vo,r le menu i. h porte) 
Salles pour dinf-r.* aa faatUa 

Enflish Spokcn 

T H É CHAMBARD d«a Purgati ls . 

PETITE CORRC8POMDANOE 
Sitl:,., .* abonn/: Voir! la nouvelle adresse 
teirté fraoeaiMi d'catri-priso* «iUUirct tt etvA« 
f'ueri, (pre* Pari») — T A'. • Non. l'aine n'itai 

if impoteii1. In tri,>,,- tutidt, : De I in» t 
tasaart joueurs lr.-. compcteuti le maumuiu t 
-in:- ;. l'i-caru- e»t de trois par coup .-.,il Jei 
un'-- pour lr i-i.i d ],mir le rctn - et ua pou 
iur le r>i. \ ovi-/ eepeudaut la rtgle de jr 

FINANCES 

Nausancea — Dapitehas I.UCJMI *>• t.-anna. 
l'Arc - HasMliera Maarice, id. — La.-,. , .rcini. 
«t- da Odirf - Lavj aUrcel.ru J, l , . , , . c i 
0'--ot keraaude.'Ntavean-HMde — Pe.conriier AU 
•ort, rae Paidherbe — Goiusaert Uaston, rue Vaa> 
«u — Litven Pan!, ra* de Leera — l 
aane. Place — Dolpl.ms Berthe rue du Y rt l'ré 

Déoèt — Clissvereau Utait, M ans, rae Lanaa* 
- Dubois, présente sans rie. nu de Tournai — Da-
[aetat Marie. !' an», fort du Toutin — Daybr» 
mot, ïmnnl j* . ruade U n — Collet Horlcasa* 

0 ans a la Poulenc — Varritat, priùcntt saas ne* 

Mariagoi. — Entra Dononl.-I t éon. W ans. ta. 

Une goutte de lait 
Oc tous les aliments de la nature, le lait est 

le plus riche cl le plus admirable. Ko effet, non 
seulement il possède de merveilleuses propriété* 
—*-:'ives qui soutiennent la vie, mais il i'our-

qni 

i p*an 
n rapport 
.-t ceux qu 

L'obligation frbaiae Voiture?, irui *e traite h 395, 

let résultai obtenus par renlrepri», 
parait en droit d'attendre a* ;on w. 

ï des adiu.ii.siiTu-'iti-.i 

, uragnio générale 
. ..de force donnent lieu a 

bon courant de tranrirtton>. Celte entreprise est 
lo meilleur parti 

Pra 
nnl 
admirablement placée pour tirer le 
possible dos multiples applications 

Les demande* afltett en obligations d> la Com
pagnie centrale dts Allumettes ; il est certain qu'an 

iura actuel elles ne *oiit pas tant ta. 
Tenus très ferme de^ aclitme dat Chemins fraa-

U t i l Clivai Ae K o u b a i x 

Da M mars 
iaucot. — André Comlilex, me Pellart — 
Ikltrenne. rue Rpeale — Charles Pin. 
icc — Amandine D'Haens 

; Ilottl-DiLU — Ed 
iond NuytUn. res des Ugtert. 
Décès — Julien CapelU». 51 ans, cnl-nreli• r. ru" 
cingues-Uaies t(ti — Cyrille Mebu, 2o uns, IM.,-
II.S Ilotel Dieu-
Publications do mariages. — Bntra: Pana 
ruloi.-. ?'É ans, domestique a liplecliin et Marie 

Scholart, ,"! uns, journalière, rue Bernard74—Jules 
DcryckTt-. 'fi ans, onrdi^aeur, rue Arcole 38 et 
Sophie IH-.ihrv. l̂ 1 ans, soigneuse, Orand'Rae 

i peut dire que In ph! 

[irescnlé ces particules alimcolaires en solutio 
sous forme d'émulsion. Mais qu'est-ce qu'une 
émulaion ? C'est un composé de substance! 
maintenue* en solution, prêtes pour être absor
bées cl assimilées avec très peu d'effort digestif. 

Lest précisément ce que l'Kmulsion Scott îail 
pour l'Ituile de foie de morue, en outre, elle la 
rend douce et agréable au palais. 

On dit que la névralgie n'est fréquemment 
t affamé ; de même 
, la acrofule et l'anè-
o' ullaïut; d'Kinultio* 

La maigreur, la perte des forces vitale», la 
faihlesFC générale sont facilement en peu do 
temps guérie» par l'usage de ce remède nourri
cier IIJUI pujssaal, 

La supériorité de l'Fmulsion Scolt sur toute 
autre forme d'huile de Foie de morue est hors de 

La vente cbei J. Defottche, ph. t , pi. Vendôme 
Paris, et toutes pharmacies.— 5 fr. M le flacon; 
» lr. le demi. 

DEPURATIF r/JACK?«U 
DARTRES, 

C I R E S . PLi 
ECZEHAs 

ULCERES. PLAIES, 

ni, o! Elise DeLcnne ftt ,n8 .oi^ncn.p me Lseï 
- Virlor llc.llenis.rl £> ao= li.scrand ma Alm; 
: fsidoaie Orrane 11:1 ans onrdissptise même mi 
war Vareaecle 21 ans monlcar en fer me Bcm 
el CléiiicDce \anr(.T.n ît ans «sl^nense me t 
ses Haies S8 — Kiacçois lleimaert Ï2 ana Un 
er me dea Arts el Marie I>,«iUo M aau bobine 
. — llenei Dehne.i::r.-, 21 ans anpréleur r 

• H U U r m a . /l'c,n,emVlo)e.MkH—|t, 

U P O M M A D E J A C K S O N 

? Parmoatier 18 an) 

Laadtt I\oa*srl 27 
P,oi.il,;.r. — llcnn Decao 3Ï on» peiatre rue Parc el 
Céline RnlberKh* ~-

î i.Idery 13 ans'i; 

Loue/ l~> :\v. 
(Set Kfr.ma Caltm- 21 ; 
- - l'inliip" l„iiickl.:-fli 'H* 
France lit! ' ' 

ailteaie rue St-Ocnot 

De Roo 42 an^ couturière 
_ ._o — IMmond De Unaler M 

Oranilltuc et Marie D« i s égare «Oaai 
Archimèile — Paul Vsehaert 7* an? 
Sei.;i-tf>].ol V' et M..i- !'• 
S-!, -tonn! — fuies De-prH/ L'I :-.\ 
volaille* rae Toun-oiuR llù el FIoi 

Lltat-civil de Uaseilt-

. le Cajïtbert - Bonté Mari.. . - . 
la Vallée — Venant Albert, 

onis, rue des Processions — 
/ignette — De Kouvero Hal-

Déc*i"'1—''Duniortier Marie, t an, la Vignette — 
erresl Martine. 2? ans, le Delca 
jour, 1- Opabert — Picavet 

tstaét — Huurquin Pierre. 

Mariages. — Néant» 

BOURSE DE VALENCIENNES 

i-.. ;£S£ • • ; Potage brute, 
limai neaf. 
-, ctiieorcts 

10.75. 
l'ariue lr q.. liKtk.il,. 88.7x1 â W.-. ; 8e q., «7.% 

• t t .n i l . - . «17.». « . . . " 
; S.-.|le, 75 k.. " . . . h 

!.]é Ire o. *> 
Id. 3e 
« '••• H ^ 

la",1::, 

présente aucun veudeur. les prix M rolè.'cn 
M -n Irait* d'alfa ire». Nos rabricaoU aa s 

ne rien vendre avant le vota da 8 T 
.« primes. Ou espère i,uueraleiii«i,l . 
arrivera pour la lia do la semaia 

e fait que très peu de marcha de brtt 
sînscriUàli roteofH'-folltd 
roui dtopoaihl 

._ léfjere amtlioraiioa. tr. 041 lu 
t en disponible' qu'an livrable. 

La Gérant : li. DLUAUMN 

Feuilleton de nNaaaV di* Bot»6a£.r-rourcoi,no ; 

HENRI IV 

H. «or.•>_.!>'j.v DE wm*4*vnXtéc 

— Si M. de Pontes H eu celte pretculion, U a 
tompte M ma volnnté. 

— Chère Amrrlique l 
— Mais enfin, il n'a pas r.A*ife lui. A t-rninet-

Ire k mon p're de dlinanoeraurai m une vaaja, 
l'ami de Sa MajMlé, le frent:lt)oinme le raieui 
en cour, vous prétende;, ne pouvoir faire. 

Angélique, crojrez bien que dea 

_ . . s e c io* 
roi . . . 

-C 
c'est lui qui nVeostnca, rar. a mon intu, 
i pete lui • formett'-irtrMit protui:» ua récom

penser ainsi ton bon ol'tice. 
— Il ae itoarmit I 
— Qui, el c'est ponr eela que je voul ai fait 

nrèvenir de ce qui sepaate. 
-Auttt, quand |'ni reçd rotre billet j 'ai tonfé 

In Jai 
aatt le p l u t p'retté et 
*air août concerter enatanbla, afin de pouvoir 
anettre M. de Pontaj dans l'impoaaiailiW d'agir, 
tt c'est pour cela une j'ai snppli- Marguerite. 
vtUe sarinau.:, M lui rtntaUanl ta rta#aat, ae 

— Oui, et tout d'abord j'avais refusC de con
sentir k venir chez vous parce que . . . 

Kilo n'acheva pas sa phrase, sont front t'était 
empourpré soua ta confusion. 

— Naviei-tous pas confiance en moi? 
— Si, mats enfin I j'ai dû m'entourer de pré-

ana j «i f»it une telle démarche, Il me gronde
rait bien fort. 

— Ne songez pas k cela ; d'ailleurs, U ne le 
saura pat, Marguerite est discrète. 

— Oui, je suis sortie avec elle, tous préteite 
d'aller a l'église... Ob I c'est bien ma', ajoutâ
t-elle en rougissant plus fort, el j 'ai bile de 
m'en retourner, car il j a loin d'ici à la rue des 

El de nouveau, Bassompi 
d'Angélique, prit 

l'oreille une de cet phases d'à 
bien prodiguer i 

i diaposriioas qu'avait Paulef de lui donner i 
fille s'il parvenait aie faire anoblir. 

Maia Haaaonaeterre qui, tu fond, n'avait dat 
tre but que de séduire Angélique et ne songeait 
nullement 4 l'épouser, n'était pat homme à laia-
•er échapper 11mpraéento qu'il avait an attirer 
Chet lut, et H devenait plut audacieut SU far et 
a mesure que cstle-oi le conjurait de scloifeer 
d'elle. 

Des doartaaarolst, il était nanti tus. acte» et 
de tendres beiaert aenevaient ds porter le dé
sordre dans letten" * " 
ceit a éaraavcr un 

vahissait tout son être ; une peur Indicible 
t'était emparée d'elle et ses veux se mouillè
rent de larmes. 

Mnii tes larmes l'embellissaient encore et son 
charmant visage sur lequel te peignaient en 
même temps de la terreur et celle de la ptssion 
était alors si ravissant, que loin de revenir au 
sentiment de respect que devait lui inspirer la 

Toutefois, il était écrit que ce jour-la il 
iompherait pas de In vertu des deux naît 

jeunes filles qui étaient venues auceesai vetne 

De même que la lutte avec Geneviève avait été 
soudainement mlerrominie par l'arrivée d'Angé
lique, de même au moment »u il mettait tout 
en œuvre pour vaincre la résistance désespérée 
de Mlle Panier, il entendit un bruil extraordi
naire dans la pièce voisins. 

Des voit d nommas élevées k nn diapason 
anormal discutaient avec force 

— Obi mon Dieul fit Angélique toute trem
blante, quel etl ce bruit T 

Bassomnierre se demandait k part quel non 
vait être celui qui se permettait de faire un let 
tapage en ton logis; évidemment c'était quel 

• Monseigneur n'j est pas, i 

France, se piquaient, tout en désltonf>ranl les 
belles, de se faire le chevalier de leur honneur, 
el si blessantes que pussent être les ei.itliéles 
que lui prodiguait l'inconnu, il les eut supportées 

ins mot dire plutôt que de risquer en ouvrant 
i porte, de laisser voir la personne avec qui il 

le laquait pour l'empêcher de 
' a t ion dans la maison, sou i | u u n i i n c 

gn6 par la façon dont ce dernier s'était 
vers la porte dont il voulait défendre l'en-

soit qu'il connût les êtres du logis, il poussa 
l'ait lace jusqu'à frapper violemment de la main 

irte de la chambre bleue, tout en s'écriant: 
Vions, messire. faut-il donc vous enfumer 

1 peur vous en faire sortir. 
1 :' t peine si tin grondement sourd que 

i iiTre ne put réprimer, répondit k cette 
iioii'.-ide. 

L inconnu continua: 
— Vcnlreblcu, monsieur d 

vous n'avez donc de .courage .jt 
es lo menés et lea fillet dont \c 
ment 

B » «empierre , 

is abusez iftcht-

— Champagne, a'érria-t-il an «'adressant 
laquait, pourquoi n'as-tu bétonné le manant, 
s'est introduit icif 

— Pardonnex-raoi, monseigneur, répondit le 
valet, il m'a dit être gentilhomme. 

— Il a menti, un gentilhomme qui pénètre 
de force dans une maison ne peut être qu'un 
gibier de peUnce, et il fallait quérir les archers 
pour qu'on le menât au Cbltelet. 

— Voua avat raison, messire, fit k son tour 
l'inconnu ; il serait plus facile, il parait, de me 
conduire en priaeu lu'il léserait de voua oMiaar 
k aH«r tur.lt are. Venlrebleu I ratre laquait est 

\ porte, laissa échapper 

us brave que TOUS, rar il s<si planté devant 
oi pour m'cmp>"'ti'-r d .nn r juiqui'-i, tandis 
ie vous, vous rcsleit caché comme nn lièvre. 
Si celui qui débitait toutes ces insolences 

croyait forcer Ilassn m pierre h t-e départir de la 
' liition. bien arrêtée, f If/ lui, de ne pas en 
ivrir sa porte, U se (rompait, Il en eut bien

tôt la preuve. 
— Monsieur. lui dil R^omoierre d'une vois 

ferme, il est inutile de pedip.HT Ir-s vilenies. 
dont vous vous servez, et il cul été beauconp 
plus simple de commencer par m apprendre vo-

e nom. 
— On me nomme Olivier de Pnntay. 
A ce nom. Angélique. A demi-morte de peur 

pendant toute la dur 
changeait h travers i 

— Chut, fil Bassompierre k mi-voix. 
Pui-i, s'adressant d» nouveau à Pontaj • 
— En ce cas. monsieur, vous pouviez i 

épargner la folle démarche que vous faite» 
qui est tout au plus digne d'un gagne-deni 
s il vous plaisait que je vous passasse mon épée 
au travers du corps, vous n'auriez qu'A me le 
faire savoir, je n'ai jamais décliné pareille invi
tation et vous pouvez a r c certain que je vais 
voua embrocher comme une mauviette, dèt que 
je terai libre cl que mon .ra" 
dehors. 

— Monsieur de Bassomp 
rons nos épées sur l'heure si vous le voulez bien 
après toutefois que vous aurez rendu la liberté 
la personne qui est enfermée avec vous. 

— Monsieur, il ne me convient pas que von 
varies la personne avec, tatruells je enta et vous 
allez vous laisser conduire dans une autre pièce 
par mon laquais e; veut y tenir enfermé jtitqu ' 
ce que la personne ea question ait quitté ma 
hotol et ai vous ne faitea pas cela, je donne u 
l a e v t I jevlre k Mon ttqaais ic Itoas Mlotmer 

omioe un rilain el je me joins k lui pour wvi 
ppliquer la correction que vous méritez, apri* 

quoi je vous livre aux gens de la prévoie. 
- Soit. Je lai Mile Paulel »e retirer 

Un sanglot, échappé de la poitrine d'Angéli
que, fut le dernier r-chn de ces Mr**-*. 

— El, continua Pontaj, je raia voua attendre) 
dans le jardin de la Monnaie. 

Toute la arène que nous venons de relr-c«« 
rait été rapidement menée, sous nina* •>- <m 

de la colère qui animait let deux ho ••mi - t 
paroles uiennrantet, injurieuses avaient reieuii 
comme un cliquetis d'épée. 

Ainsi qu'il I avait annoncé, Pontav s'*t.i' ra> 
tire pour permettre k Anaèliqur- de sert r . al 
pauvre fille était k bout de force et de courage. 

y,i:int k Basson»pierre, transporté de rage et 
de colère, il comprit que le moment était nanl 
choisi pour reprendre auprès d'elle le dr>»* *.v» 
trelien si brusquement interrompu ; d'«»<*»«» 
celle-ci lui dit non plus arec l'accent de la priera» 
mais avec celui du commtademeot : 

— Ouvres vite. Monsieur, el nieu venlRa «rvai 
vous n'ajez paa k vous reprocher toute la hou* 
qui va r.jaillir sur moi I 

— Oh I cet homme 1 Cet homme, flt fta*-«n*a>< 
pierre en crispant les poings, je tau le tus» 
comme on tue un chien enragé. 

Et ce disant, il ouvrit enfla U porte d* at, 
chambre, mais 11 eut soin d'en sortir t.- ai-evaaaaj 
afin d'assurer In retraite de Is jeune fi< 

— Obi fltil. en lui nnnn-int 1- "avj 
pardonnerct-veus jamais lu peine u ' t é 
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